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p'rnidre tonitc les iisulres que coimruandait la prudence, et ils sont aujour-
Wulii sur iti bon p)ied dle paix arnée.

Cepteilatit.à ln vie 'le toule la peine qle se donnent les radicnux le Gen è-
ve et de Bàlu pour refaire titi peiu la réputation fùcletue du radicalisme, les
caîholqiues essent dec se her

-Le gotverieinent havarois vient de défendre la vette le la poudre-
colnn, donnant pour motif qciue cette subitaite préparâe ne poui va nt pas être

istingi iboria simntple iispection, du cotim o, diinaire, la vente pouirait occa-

sioifier des dungers qu'id est nércssaire de prévenir;
ASIE.

- Les nouvelles -d'Asie rapportent que six princes et tplusieurs princesses
de la cour de Perse Ont été emportés par le chotera asiatique. A Bagdads,
14.100 persoiies ont déjà ,Duccomb à sous l-s couls de ce fléaiu. Ot ~crni-

gîait qu'il n'atteignit Constantinople i il ptaissait aussi vouloir se diriger
vers Mloscov, iais les rigt,icurs le Phiver empêcheront ses efflorts.

Les ouragans duii mIis dernier mrit fait tort ait Grerit Britain, engagé dans
la Baie le Dtinilutim, cIe manière à rendre sa perte presque certaine. Sa
coque est grandement endonunîtagée, et il se trouce dans utie très-mauvaise
position.

On pence quei le parlement anglais va Ôtre convoqué ponr le là janvier.
HiOLLANDE.

-Le gotuverttetneiît lîollandais parait de nouîvenn'décitlé à entreprendre
exploiitioni le.s minles d'or le là Guinée. Plusieurs essais,îenîés à différen-

tés épucIes, ont toujours échoué, soit par suite dd l'insalubrité du climat,
ýnit faute d'honines capables de diriger les travaux des mines. • L'été der-
nier,ur employé clu ninitére les colonies a été envoyé en Saxe pour y en-
gager plusieurs loimes caipables formés à 1'Erole dcs Min-s îde Freiberg.
Les propositions que cet emop'ày à faites ait nom dli gouvernement hollandais
ayant parct avaitageuse.s, pitusieurs hommes sp!etux se rendront dans la
G tinée au courant de l'année prochaine.

rNDE.

-Les nouvelles de l'inde que publient les journaux anglais ont été au-
cueillies dam la cité avec une 'anxiété marquée. Le Cachemire; le Nèraul,
le ryamiie dle Lahore sont etn pleine anarchie, et Parmée anglaise va se trou-
ver oiligée de reprendre:la campsgne, car les batailles de la dernière saison
n'oit rien terminé.

A Lalore, les divers partisexterndnent avec une rage inouïe. - Les dn-
rictus dei la rieine-nére ont fait as-zassiner son favori. En représailles. celles
ci a exciîé une émette dans laquelle la populacé a mnssacrè le premier mi-
nistre, ses fils, son frère, se4; neveux, et ite ceitaiine d'autres personnages

plus ou mo.s iiportans idans P*Rtu. C'a été une affreuse boucherie.
halab-Singh, dle son cté, n'est pas tranquille iens le domtini-le indépen-

datt que le gouverneur anglais, sir Hen.ri Hardinge; lui a%-ait atiribté. Une
insurrection foriiidable le mttenace, et il a dû se mettre à la tète des troupes
pour marcher a la renrontre les révoltés. Bref, tout n'est que désordre, con-
fusion, avarehin sanglante,,dans cette partie de t'Inde, et peut-étre la con-
lagion gaigntera t-elle de jroche eut proche les provinces restées nranquilles

erA-rs-UNis.
Nouavelle réquisition de troupes à< .NXew- York.-Le correspondant île Was-

hington de 'Evening-Post ninonce qu'il est tres probable quî'un régiment de
volontaires sera requis de New-York, par suite de la lenteur qu'appo'rtent les
autres Etats a fouîrniir leur contingent.

UN SUPPLICE A LA TURQUE.
-On écrit de Siiiyrie it la Gzctic de- Tribïunx : l Nous ve-

rions d'ètre témoins de l'exécution à mort d'un Autrichien âgé de
2S ans. Cette exécution a été accompagnée de circonstances telle-
ment révultantes, qu'elles ~ont excité l'indignation générale, même
parmi les Musulmans.

SAthanase-Théodore iurgcrgelcichth (C'est le nôm dit supplicié,)
domestique chez itun riche néeociant arménien, nvit eû;cvers la fin
letovembr dernier, une rixe avec un Turc qu'il eut le malheur de
tuer. Arré:é par la forconée,il fut éo)duÎt à la prison de la police
et enfermé rJuns une petite charnbre at deuxième-étage,où on le ltissa
sais nourriture. Le lendemain ,au soir. poussé par le désesp)irda la-
faim, il c'içut le projet de s'évader. et, à cet eflet, à bne heure for
avancée 'e la nuit, il se lança hors de la croisée, qui n'était pas,
conie celles des prisons d'Europe, gai-nic des bairieaux :de fer, et
2e laiss[ lisser in bas du niur'dont les saillies et les nspérites pou,
-/aient luinservir dl'aîppui ;matis !es for-cs lui tranquéréfnt sîibiteuîientt
et il tomba avec ue tellu violence sui- le toit d'une maison contigiu,
qu'il cut les bra.s et les jambes brisês. Il résta gisant et baigné dans
soitin ing jisqu'au l tleideiin iatin. Il fut rrêté de nouveau et jeté
dans un cachot soâterrnin.à on le laissa abandonné à lîi-mêline,sans
lui donner les secours que sin dplorable 'état réclamtit ; mais o li
p6rt régulièrement tout lesjours in peu de noIirIitureet dle l'eau f raî
cle. A près qupe linfortuné jeuneî hoiriie fut resté eriviroi deux mo-s
dans ce tombeau, aui milieu des j>luts horribles inTrances, un déta-
chlement de troupes turqu-s vint le chercher ieudi dernier,disant nqu1i
c'était pourle iranspurter chez ML le consul cAttrichie. Un soldtla le

chargea sur son dos,car le prisonnier ne pouvait pas marcher,et le dé-
ttlcierent se mit en route. Après qu'il.cut traversé deux rues, l'officier
du déta.hement cormmanda hialte,ct annrigona à Fuiýger-geleichth qt'il
était condanné à mort, et qu'il allait êtrb exécuté sur-le-chanp

Le mallhêureux fit alors des mouvemens convulsifs ponr se défen-
dre, mais le soldat qui le portàit le jeta sur le pavé, et deux autree
soldats le frappèirent avec le tranchant de leurs sibres, et la rue taut
inondée lu srg lu patient, qui bientôt s'évanouit. ' Dans cet état
le bourreau lu saisit et lui coupa, ou plutôt lui scia lentement la tête
avc un yatug.n.... Cette horrible opération dura au moins quatre à
cinq minutés: puis on mit la tê'te entre les jambes du cadavre, et on
laissa ces -restes-rntitilés au nilieu de la rue jnsqu'à ce que le lende-
main le clérgé catholique vint les enlever-pour leur donnerla sepul-
turC.

Tout le monde a été~ étonné que M- le consul d'Autriche n'eut-
pas rêclamét'urgergeleichth ;mais on assure que cet agent dIplomati-
quea cu des motifs puissais:pour l'abandonner aux-autorités lidales."

V A R E r L.-
Une scène des plus intéressantes se paisait dernièrerment à la Halle, dan:

la partie comprise entre.le marché des Innocens et la halle au beurre. Au
moment où la cloche de neuf he'ures sonnait pour avertir les marchandes de
léguines de ramasser leurs denrées, une brave femme de campagne se hàtait
de débarrasser la voie publique.

Aiprès dIelle se trouvait itr pauvre petit garçon de cinq à six ans au plus,
à jolie petite tête blonde et rosée Sa'mise décélait un enfant du peuple, mais
-a petite b!ouse, quoique rapièéee à plusieurs endroits. indiquait, qu'il était
tenu avec soin et p-oprété'; il regardat la-brave femme occupée à relever ses
carottes, ognons, navets, etc., et lui demanda :

- Est-ce que c'est pour vendre, ça Mademe 1 -- Non, mnn petit garçon,
on les ramasse pour les emýporter.- Alors, nioi, je peu,, les emporter aussi?
- Pourqnoi dlonc faire ! lui dit la vieille paysanne, qui le voyait déjà relever
sa blou.'e et y mettre des carottes.-C'est pas pour moi; -Jules n'a pas faim..
c'est pour mère et pour petite sour, qui sont malades..... Elles ont faim,

tlles; mais Jules n'a pas faim. " Et il raimiassait toujours des légmes, qu ii
mettait Jans'sa petite" blouse relevée.

Plusieurs personnes s'étaient rassemblées, et ne pouvaient faire cotpren-
tire à l'enfant.qu'il né devait pas s'emparer de ces légumes.

-Pdtilqu'on tes emn-porte, je peux bien les emporter. atilsi, répondait-il,
mère et petiie sour sont malades, tlles ont faim...... Pas'moi ; Jules id'a pas

nim..
Pendant ce naïf débat, arriva une bonne Sour de la Charité qui s'informa

titi notif du rassenblenent; on lui montra le petit Jules, er. lui'disant quelles
étaient ses prétentions. " Touchée de la phvsior.omie candide et des discours
du pa uvre entant, la bonne religieuse lui demende où il domlleurail.

-Rue de la Tabletterie,répondit-il.nvec mère et petite seur., petite sour,
qui e:t ur peu malade, reste auprès de mère 'qui souffre beaucoup ; voila
pourquoi je vas tout seul à la salle d'a-l, ét en passant j'ai voulu ramasser
ces bonnes carottes pour ni;i.e et pietite soeur qui ont faim... Jules n'a pas
fatm...

-Eh bien ! veux-tu me mener voir ta maman 1 lui dit la religieuse.
-Oui, madame... ce n'est pas bien loin... Je suis sûr qu'elle sera cortctn-

te.car vous avez l'air bien bon.
-Alois, laisse-là tes légctm'es,èt conduis-moi.
Le petit bonhomme ne voulait pas se dessaisir de sa proie "Mère rI

ii," disait-il toujotrs..., et les braves mari-handes le laissérenî aller, ayant
presquîe les ]-armes aux yeeix.

La religieuse et son conducteur arrivèrent bientôt dans ta mansarde de la
pauvre feimme,restéc veiuve depuis deux ou trois ans avec deux enfans enbas
âge ; mais excellente ouvrière en passementerie.ggnant trois francs par jour
cile tonmba ma!ade et depuis plusieurs miis, ses travaux ayant cesse, elle se
trmuvait dans la plus atTreuse misère. Elle avai! doiné le. matin à son
enfant le derniei- morceau de pain qu'il y eût à la maison ; voilà pourquoi
celui-ci disait sans cesse: " Jules n'a pas faim."

ba bonne Sor de Charité s'empressa de faire transporter la malade à
P'hosiice,et plaça sûrement les deux enfens dans une salle d'asile, où ils
ne manqueront de rien ; car, sur le récit fait par la religieu)se aux marchan-
des le la hIalle, celles-ci lui ont remis 70 fr., produit d'une collecte ati profit
de la pauvre famille.

BUREAU ES TERRES DE LA COURONNE,
.1iontréal, 14e. zovembre 14.6.

AVIS PUDLIC est deonié par les présentes, qu'en confornité ut t'îînniuonce in2drés
dans la Caniada Gazelle de cejour (14 novenbre), ci t:te de-la Liste No. 7 des ritela-
niations de Miliciens du Bas-Canada, ce Bureau ecsser-a, atr,- le 30c. j'i pirociain,
te occuper duunîiîe réclaiation, dont les andtavits et antres papiers- requis n'auront

pas alors été produits; et que tout Script, déjà fait, qui n'aura pas êté réclainé, sera
alors annulé.

Une insertion mensuelle de lavis qui pr,écèd jusqu'au 3 0e. juin IS-17, dans la Mi-
nerve, VlA-rore des Canadus, les Miélages Rclig ieut, le Cainadji, le .Turna! d-
Qué~bec.


